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(Pest pour la vie beau monsieur Quand un homm?est amou_reux

t'aim’,Ce s’rapourtoujours
Le cocurtout ra _ vi
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Depuis un an,ils s’aimaient
Tous les deux plus que jamais

Paroles de

e ; ? ..': e etait sSincere
> M ALIOT «t L.BERGERETY / A. ALTEIRAC Blle etait sincer

Musique de

Mais un soir elle lui dit,

Je crois qu’ 6ous peu mon cheri
Je vais etre mere

Le gargon devint songeur,

n I .ta_he un beausoir,Un jeun’homm’vit surl'trot. Ne pensant qu’a son bonheur
Dans un coup detéte

Sans un adieu, il partit,
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_ toir Un jo_hie bru _ net . te. S’ap.prochant dell’il lui Laissant la pauvrette .

Et la pauvre petite Italienne
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, Qui croyait que ce doux mot je t’aime

Des motsdamour si  gen_tils Quil fit sa con. qué _ te D’vait durer toujours

dit
De son bébeé jalouse a Pextréme,
Quand ell’ Pembrassait
On voyait pleurer
La p’tite Italienne
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Depuis la pauvre maman
N’a plus revu son amant,

Quand la mort faucheuse
Vint lui ravir son bebe

[+ I ——N N i Le scul etre qu’elle aimait
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Maintenant ch eveux au vent ,
Bous la risee des passants,

C’est une demente
Poursuivie par les samins,
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\ _ Elle va ... par les chemins
-lienn’Aux yeuxdeve_lours  Le jeun’ homme lui dit si je t"aim’Ce s$'ras pourtou. Tout has elle chante
C’wtait une petite Italienne
Aux yeux de velours ,
Un jeun’ homm’ lui avait dit je t’aime
Ca s’ra pour toujours
. Elle esper’ que son amant revienne
Avec son enfant
Ell ? guette 11 ell* attend !!!
) | - I.La pauvre Italienne.
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